
© Yves Lenoir / 2003© Yves Lenoir / 2003

MMMiiinnniiissstttèèèrrreee   dddeee   lll’’’ÉÉÉddduuucccaaatttiiiooonnn
LLLuuunnndddiii,,,   111777   nnnooovvveeemmmbbbrrreee   222000000333

Yves Lenoir, D. sociologieYves Lenoir, D. sociologie
Professeur titulaireProfesseur titulaire

Titulaire de la chaire de recherche du Canada Titulaire de la chaire de recherche du Canada 
sur l’intervention éducativesur l’intervention éducative

Directeur du CRIEDirecteur du CRIE
Faculté d’éducation, Université de SherbrookeFaculté d’éducation, Université de Sherbrooke

YlenoirYlenoir@@videotronvideotron..caca
(http://(http://wwwwww..educeduc..usherbusherb..caca/crie/crie))

La pratique de l’interdisciplinarité dans l’enseignement: La pratique de l’interdisciplinarité dans l’enseignement: 
pour construire des savoirs transversaux et intégrés pour construire des savoirs transversaux et intégrés 

dans le cadre d’une approche par compétencesdans le cadre d’une approche par compétences



© Yves Lenoir / 2003© Yves Lenoir / 2003

Plan de la présentationPlan de la présentation

1 1 -- Clarifications conceptuellesClarifications conceptuelles

22-- Fondements de l’interdisciplinaritéFondements de l’interdisciplinarité

3 3 -- Mettre en œuvre une approche Mettre en œuvre une approche 
interdisciplinaire: principes et modalitésinterdisciplinaire: principes et modalités

4 4 -- L’action professionnelle de l’enseignantL’action professionnelle de l’enseignant



© Yves Lenoir / 2003© Yves Lenoir / 2003

-- 1 1 --
Clarifications Clarifications 
conceptuellesconceptuelles
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Différentes conceptions de l’interdisciplinaritéDifférentes conceptions de l’interdisciplinarité
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 INTERDISCIPLINARITÉ CONCEPTUELLE INTERDISCIPLINARITÉ INSTRUMENTALE 
 (recherche de sens) (visée fonctionnelle) 
 
 
 
 Interdisciplinarité “critique” Interdisciplinarité  
 (Critique du système scientifique des disciplines) “disciplinaire”  
  (Prise en compte des  
  disciplines scientifiques) 
 
 
 
 Interdisciplinarité radicale Interdisciplinarité Interdisciplinarité 
 (restructurante) ampliative relationnelle 
 
 
 
 
 Autre façon Interdisciplinarité Hybridation par Résolution Réorganisation  
 de penser le réel holistique fragmentation des de situations des disciplines 
  (Fusion) disciplines problématiques scientifiques 
 
 
 
 T r a n s d i s c i p l i n a r i t é    Prise en compte  Interaction entre Juxtaposition 
   de nouveaux les savoirs disciplinaires 
   savoirs disciplinaires 
 
Nouveaux objets Complexité    
 (CIRET) (Morin) Circumdisciplinarité Interdisciplinarité Pluridisciplinarité 
      
 
   Unification des Création de Arbre de la science 
   différentes formes nouvelles (Unité du système 
   du savoir disciplines scientifique par 
     hiérarchisation 
     des disciplines) 
 
 A B C D E F G H 
 
 Dissolution des disciplines Conservation des disciplines 
  Ligne de fracture 

(Source: Lenoir, 2001(Source: Lenoir, 2001aa))
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Quelques clarifications terminologiquesQuelques clarifications terminologiques
Recourir à une approche interdisciplinaire, estRecourir à une approche interdisciplinaire, est--ce:ce:

•• enseigner en faisant appel à toutes les disciplines des proenseigner en faisant appel à toutes les disciplines des pro--
grammes d’études?grammes d’études?

•• recourir aux compétences transversales?recourir aux compétences transversales?

•• ancrer les activités dans les domaines généraux de ancrer les activités dans les domaines généraux de 
formation?formation?

•• utiliser un thème pour proposer des activités dans utiliser un thème pour proposer des activités dans diffédiffé--
rentes disciplines?rentes disciplines?

•• enseigner en même temps, par exemple, l’histoire et la enseigner en même temps, par exemple, l’histoire et la géogéo--
graphie, l’arithmétique et l’algèbre, la grammaire et la graphie, l’arithmétique et l’algèbre, la grammaire et la littélitté--
rature?rature?

•• dépasser les contenus des disciplines pour centrer son dépasser les contenus des disciplines pour centrer son enseiensei--
gnement sur des questions du quotidien?gnement sur des questions du quotidien?

•• utiliser l’approche par projet?utiliser l’approche par projet?
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Quelques clarifications terminologiquesQuelques clarifications terminologiques

MonodisciplinaritéMonodisciplinarité:: Recours à une seule discipline Recours à une seule discipline 
((unidisciplinaritéunidisciplinarité).).

MultidisciplinaritéMultidisciplinarité:: Recours à deux ou à plusieurs disciplines.Recours à deux ou à plusieurs disciplines.

PluridisciplinaritéPluridisciplinarité:: Juxtaposition de deux ou de plusieurs Juxtaposition de deux ou de plusieurs 
disciplines.disciplines.

IntradisciplinaritéIntradisciplinarité:: Interrelations au sein d’une discipline ou Interrelations au sein d’une discipline ou 
d’un même champ disciplinaire en d’un même champ disciplinaire en foncfonc--
tion de sa logique interne.tion de sa logique interne.
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Quelques clarifications terminologiquesQuelques clarifications terminologiques
InterdisciplinaritéInterdisciplinarité:: 1)1) Au sens large, une expression Au sens large, une expression génégéné--

riquerique..
2)2) Au sens restreint, interactions entre Au sens restreint, interactions entre 

deux ou plusieurs disciplines portant deux ou plusieurs disciplines portant 
sur leurs concepts, leurs démarches sur leurs concepts, leurs démarches 
méthodologiques, leurs techniques, etc.méthodologiques, leurs techniques, etc.

TransdisciplinaritéTransdisciplinarité:: 1)1) En deçà des disciplines. En deçà des disciplines. 
2)2) AuAu--delà des disciplines.delà des disciplines.
3)3) À travers les disciplines.À travers les disciplines.
4)4) Mobilisation pédagogique transversale Mobilisation pédagogique transversale 

dans le cadre d’un projetdans le cadre d’un projet (voir(voir FourezFourez, 2002)., 2002).

CircumdisciplinaritéCircumdisciplinarité:: Prise en compte des savoirs autres que Prise en compte des savoirs autres que 
scientifiques, des pratiques tout partiscientifiques, des pratiques tout parti--
culièrementculièrement (voir Lenoir, 2000).(voir Lenoir, 2000).
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-- 2 2 --
Fondements de Fondements de 

l’interdisciplinaritél’interdisciplinarité
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1 1 –– Il existe différents angles d'approche des Il existe différents angles d'approche des 
champs d'opérationnalisation de l'interdischamps d'opérationnalisation de l'interdis--
ciplinaritéciplinarité

Interdisciplinarité

scientifique       scolaire         professionnelle       pratique

Organisation
Recherche
Enseignement
Application

F
I
N
A
L
I
T
É
S

M
O
D
A
L
I
T
É
S

Dans une optique d’utilisation en enseignement, la préoccupa-
tion est centrée sur l’interdisciplinarité scolaire en vue de la 
mise en œuvre de processus d’enseignement. Dans tous les cas, 
la dimension organisationnelle est fondamentale. 
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2 2 –– L’interdisciplinarité scolaire n’est pas l’interL’interdisciplinarité scolaire n’est pas l’inter--
disciplinarité scientifiquedisciplinarité scientifique

���� A pour finalité la production de
nouveaux savoirs et la réponse à des 
besoins sociaux:
���� par l'établissement de liens entre 

les branches de la science
���� par hiérarchisation (organisation 

des disciplines scientifiques)
���� par structuration épistémologique
���� par la compréhension des différentes

perspectives disciplinaires, en rétablis-
sant des connections sur le plan commu-
nicationnel entre les discours discipli-
naires (Schülert et Frank, 1994)

���� A pour finalité la diffusion du savoir 
scientifique et la formation d'acteurs 
sociaux:
���� par la mise en place des conditions les 

plus appropriées pour susciter et sou-
tenir le développement des processus 
intégrateurs et l'appropriation des 
savoirs en tant que produits cognitifs 
chez les élèves, ce qui requiert un amé-
nagement des savoirs scolaires sur les 
plans curriculaire, didactique et péda-
gogique

F i n a l i t é s
Interdisciplinarité scientifique Interdisciplinarité scolaire
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2 2 –– L’interdisciplinarité scolaire n’est pas l’interL’interdisciplinarité scolaire n’est pas l’inter--
disciplinarité disciplinarité scientifique (suite)scientifique (suite)

���� A pour objet les disciplines 
scientifiques

���� Implique la notion de re-
cherche:
���� en ayant le savoir comme systè-

me de référence

���� A pour objet les disciplines 
scolaires

���� Implique la notion d'ensei-
gnement, de formation:
���� en ayant le sujet apprenant 

comme élément de référence

Interdisciplinarité scientifique Interdisciplinarité scolaire

M o d a l i t é s   d’ a p p l i c a t i o n

O b j e t s
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2 2 –– L’interdisciplinarité scolaire n’est pas l’interL’interdisciplinarité scolaire n’est pas l’inter--
disciplinarité disciplinarité scientifique (fin)scientifique (fin)

���� Renvoie à la discipline en tant 
que science (savoir savant)

���� Conduit à la production de 
nouvelles disciplines selon 
divers processus

���� Renvoie à la discipline en tant que 
matière scolaire (savoir scolaire), 
par là à un système référentiel qui 
ne se restreint pas aux sciences

���� Conduit à l'établissement de liens 
de complémentarité entre des 
matières scolaires

S y s t è m e   r é f é r e n t i e l
Interdisciplinarité scientifique Interdisciplinarité scolaire

C o n s é q u e n c e s
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3 3 –– L’interdisciplinarité ne peut se concevoir en L’interdisciplinarité ne peut se concevoir en 
dehors des relations disciplinairesdehors des relations disciplinaires

Dans “INTERDans “INTER--DISCIPLINARITÉDISCIPLINARITÉ””

il y a il y a DISCIPLINARITÉDISCIPLINARITÉ

L’interdisciplinarité implique donc des relations L’interdisciplinarité implique donc des relations 
entre les éléments constitutifs d’au moins deux entre les éléments constitutifs d’au moins deux 
disciplines: les contenus, les démarches, les disciplines: les contenus, les démarches, les 
techniques, etc.techniques, etc.
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4 4 –– L'interdisciplinarité doit être clairement disL'interdisciplinarité doit être clairement dis--
tinguée de la pluridisciplinaritétinguée de la pluridisciplinarité

�Le simple rapprochement des matières scolaires ou des Le simple rapprochement des matières scolaires ou des 
disciplines scientifiques ne suffit pas.disciplines scientifiques ne suffit pas.

� Le simple rapprochement physique des personnes ne Le simple rapprochement physique des personnes ne 
suffit pas.suffit pas.

� Bref, la pratique interdisciplinaire ne repose pas sur une 
perspective cumulative.
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Holisme
(Fusion des matières 

et des contenus)

Hégémonie
(Domination d’une matière

sur les autres matières)

d c

ba

x

y

Pseudo-interdisciplinarité
(Ignorance entre les matières)

Éclectisme
(Adjonction hétéroclite 

D’éléments provenant de deux 
ou de plusieurs matières)

Les pôles de la pratique interdisciplinaire Les pôles de la pratique interdisciplinaire 
dans l’enseignement primaire québécoisdans l’enseignement primaire québécois

(Source: Lenoir, Laforest et Larose, 2002)
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Quelle définition retenir de l’interdisciplinarité scolaire?Quelle définition retenir de l’interdisciplinarité scolaire?

L’interdisciplinarité à l’école, plutôt que de tendre vers l’un 
ou l’autre de ces pôles, se situe à la croisée des deux axes 
formés par les deux continuums, de manière à assurer, 
d’une part, une dépendance réciproque, sans prédominance 
et sans ignorance aucune, entre des matières scolaires en 
fonction des finalités de formation poursuivies et, d’autre 
part, la prise en compte, dans la richesse de leurs complé-
mentarités, de leurs interrelations effectives et incontourna-
bles au niveau de leurs contenus cognitifs et de leurs démar-
ches, nécessaires pour construire la réalité humaine, pour 
l’exprimer et pour interagir avec elle. 
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Quelle définition retenir de l’interdisciplinarité scolaire?Quelle définition retenir de l’interdisciplinarité scolaire?

Il s’agit de la mise en relation de deux ou de plusieurs 
disciplines scolaires qui s’exerce à la fois aux niveaux 
curriculaire, didactique et pédagogique et qui conduit 
à l’établissement de liens de complémentarité ou de 
coopération, d’interpénétrations ou d’actions récipro-
ques entre elles sous divers aspects (objets d’études, 
concepts et notions, démarches d’apprentissage, habi-
letés techniques, etc.), en vue de favoriser l’intégration 
des apprentissages et l’intégration des savoirs. 
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5 5 –– L’interdisciplinarité est de l’ordre du moyen, L’interdisciplinarité est de l’ordre du moyen, 
non de la finaliténon de la finalité

�La finalité = l’intégration des processus La finalité = l’intégration des processus d’apprend’appren--
tissage (les démarches d’apprentissage) et l’intégratissage (les démarches d’apprentissage) et l’intégra--
tion des savoirs qui en résultent.tion des savoirs qui en résultent.

� favoriser et faciliter chez les élèves l'intégration des favoriser et faciliter chez les élèves l'intégration des 
processus d’apprentissage (processus d’apprentissage (integrating processesintegrating processes) et ) et 
l'intégration des savoirs (l'intégration des savoirs (integrated knowledgeintegrated knowledge), ainsi ), ainsi 
que leur mobilisation et leur application dans des que leur mobilisation et leur application dans des 
situations réelles de vie. Elle exige donc la mise en situations réelles de vie. Elle exige donc la mise en 
place par le formateur d'approches intégratives (place par le formateur d'approches intégratives (inin--
tegrative approachestegrative approaches).).
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Quelles relations entre interdisciplinarité et intégration?Quelles relations entre interdisciplinarité et intégration?

STRUCTURE CURRICULAIRE ���� structuration intégrative

����
ACTION DE L’ENSEIGNANT ���� approche intégrative
����
ACTION DE L’ÉLÈVE ���� recours à des processus intégrateurs
����

FINALITÉ ���� intégration des processus d’apprentissage
���� intégration des savoirs
				 mobilisation des processus et

���� des savoirs dans l’action
MOYEN ���� recours à une approche interdisciplinaire

���� recours à des modèles didactiques à caractère 
interdisciplinaire



© Yves Lenoir / 2003© Yves Lenoir / 2003

Tout recours au concept d’interdisciplinarité dans Tout recours au concept d’interdisciplinarité dans 
une visée intégrative exige des réponses préalables une visée intégrative exige des réponses préalables 
aux questions suivantes:aux questions suivantes:

1° Pourquoi intégrer, ou quelles sont les finalités poursuivies 
par une telle option?




 favoriser l'intégration des apprentissages et des savoirs?




 favoriser la gestion de classe?




 justifier l'absence d'enseignement de telle matière sco-

laire?




 promouvoir une approche thématique?




 ...?
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2° Quoi intégrer, ou quels sont les objets concernés par un 
tel processus?




 des objets d'études?




 des notions?




 des techniques?




 des stratégies?




 des compétences?




 …?

3° Qui intègre, ou quels sont les véritables actrices et 
acteurs?




 l'élève?




 l'enseignant?




 le concepteur de programme?




 l'auteur de manuel?




 ...?
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4° À quelle conception du savoir adhère la formatrice ou le 
formateur, ou quel rapport au savoir entretient-il?




 la révélation du savoir (hétérostructuration cognitive 

traditionnelle)?




 la contemplation du savoir (hétérostructuration cogni-

tive traditionnelle)?




 le dévoilement du savoir (hétérostructuration cognitive 

de type coactif)?




 le laisser-faire (autostructuration cognitive)?




 la construction du savoir (interstructuration cognitive)?

5° Comment l'intégration se fait-elle? 
Ou: quelles sont les modèles didactiques, les méthodes, les 
procédures, les stratégies, etc., auxquels l’enseignant 
recourt?
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6 6 –– L'interdisciplinarité scolaire doit être L'interdisciplinarité scolaire doit être consiconsi--
dérée à plusieurs niveauxdérée à plusieurs niveaux

INTERDISCIPLINARITÉ
SCOLAIRE

Interdisciplinarité
curriculaire

Interdisciplinarité
didactique

Différents modèles
didactiques à caractère

interdisciplinaire

Interdisciplinarité
pédagogique
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Axe synchronique

PLAN CURRICULAIRE

PLAN DIDACTIQUE
Temps de l'anticipation

et de la réflexion
critiquePhase

postactive

Phase
interactive

Phase
préactive

Articulation interne
des matières scolaires

constitutives du 
curriculum

T
H
É
O
R
I
S

A
T
I

O
N

P
R
A
T
I

Q
U
E

Axe diachronique

Temps 0

Temps 1 et 3

Temps 2

Temps de
l’actualisation

PLAN PÉDAGOGIQUE
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Le premier niveau: l’interdisciplinarité Le premier niveau: l’interdisciplinarité curriculairecurriculaire

�� C’est le préalable à toute interdisciplinarité C’est le préalable à toute interdisciplinarité 
didactique et pédagogique.didactique et pédagogique.

� Clarifier la place, la fonction et la spécificité de 
chaque discipline scolaire composant le curricu-
lum.

� Mettre en évidence les convergences et complé-
mentarités entre les disciplines scolaires
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Le deuxième niveau: l’interdisciplinarité Le deuxième niveau: l’interdisciplinarité didactiquedidactique

�� Prise en compte de la structure Prise en compte de la structure curriculaire curriculaire et des et des 
liens potentiels entre les différentes disciplines.liens potentiels entre les différentes disciplines.

�� Conceptualisation de modèles didactiques interConceptualisation de modèles didactiques inter--
disciplinaires à partir de plusieurs voies d’entrée: disciplinaires à partir de plusieurs voies d’entrée: 
les objets d’enseignement, les démarches, etc.les objets d’enseignement, les démarches, etc.
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�� La didactique est cette activité scientifique qui La didactique est cette activité scientifique qui 
vise, dans un contexte scolaire socialement et vise, dans un contexte scolaire socialement et 
spatiotemporellement spatiotemporellement déterminé, d’une part, à déterminé, d’une part, à 
décrire et à expliquer les phénomènes interactifs décrire et à expliquer les phénomènes interactifs 
relatifs à un double rapport au savoir, celui qui relatifs à un double rapport au savoir, celui qui 
s’établit entre l’enseignant et l’objet de savoir et s’établit entre l’enseignant et l’objet de savoir et 
celui qui s’établit entre le sujet apprenant et ce celui qui s’établit entre le sujet apprenant et ce 
même objet de savoir, et qui, d’autre part, même objet de savoir, et qui, d’autre part, 
conduit à éclairer (planifier, orienter, supporter conduit à éclairer (planifier, orienter, supporter 
et évaluer) l’intervention éducative dans ses et évaluer) l’intervention éducative dans ses 
phases phases préactivepréactive, interactive et , interactive et postactivepostactive..
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�� L’interdisciplinarité didactique se caractérise par L’interdisciplinarité didactique se caractérise par 
ses dimensions conceptuelles, ses dimensions conceptuelles, anticipatricesanticipatrices et et 
réflexives:réflexives:
����Elle porte:Elle porte:

�������� sur le rapport au savoir (fonction réflexive et sur le rapport au savoir (fonction réflexive et 
critique) qui s’établit:critique) qui s’établit:

»» entre l’élève et ce savoir;entre l’élève et ce savoir;
»» entre les élèves à propos de ce savoir;entre les élèves à propos de ce savoir;
»» entre l’enseignant et ce savoir;entre l’enseignant et ce savoir;
»» entre chaque élève et tous les élèves et l’enseignant intervenanentre chaque élève et tous les élèves et l’enseignant intervenant t 

sur le processus d’apprentissage;sur le processus d’apprentissage;

�������� sur la planification et l’organisation de sur la planification et l’organisation de l’intervenl’interven--
tion tion éducative (dimension éducative (dimension préactivepréactive) et sur son ) et sur son évaéva--
luation luation (dimension (dimension postactivepostactive).).
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���� Elle assure une fonction médiatrice (Elle assure une fonction médiatrice (anticiantici--
patrice) entre les plans patrice) entre les plans curriculaire curriculaire et et pédapéda--
gogiquegogique::
�������� en prenant en compte la structuration en prenant en compte la structuration curricurri--

culaireculaire à caractère interdisciplinaire établie à caractère interdisciplinaire établie 
préalablement;préalablement;

�������� en la traitant en ayant pour objectif en la traitant en ayant pour objectif l’articul’articu--
lationlation des savoirs à enseigner et leur insertion des savoirs à enseigner et leur insertion 
dans des situations d’apprentissage.dans des situations d’apprentissage.
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 C’est à ce niveau que s’élaborent des mo-
dèles didactiques interdisciplinaires: 

 
���� On peut identifier et décrire une douzaine de 

modèles didactiques opérationnalisés au pri-
maire dans le discours et/ou la pratique. 

 
���� Ces modèles ont pour voies d’entrée soit les ob-

jets, soit les habiletés, soit les démarches. 
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DIFFÉRENTS MODÈLES DIDACTIQUES  
À CARACTÈRE INTERDISCIPLINAIRE 

 
 

Voie d’entrée Modèles interdisciplinaires Caractéristiques 
   
Par les objets 1° Pseudo-interdiscipli-

naire 
Recours exclusif à un déclencheur commun 
[Exemples: une histoire, une sortie] 

 2° Pluridisciplinaire Recours à l’approche thématique 
[Exemples: la ferme, le Nouvel an] 

 

Thème Y

Activité 
en relation 

avec la 
matière 

A

Activité 
en relation 

avec la 
matière 

B

Activité 
en relation 

avec la 
matière 

D

Activité 
en relation 

avec la 
matière 

C

Etc.

Déclencheur

Activités 
en relation 

avec la 
matière 

A

Activités 
en relation 

avec la 
matière 

B

Activités 
en relation 

avec la 
matière 

C

Activités 
en relation 

avec la 
matière 

D
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Voie d’entrée Modèle interdisciplinaire Caractéristiques 
 Par les objets  3° Complémentaire au ni-

veau des objets d’étu-
des 

Traitement de questions de façon complémen-
taire par les sciences humaines et les sciences de 
la nature 
[Exemples: l’électricité, l’eau] 

 

 
 
 

Matière 
A

Matière  
B

Objet d'étude 
X

Objet d'étude 
Y

Une ou des activités d'apprentissage
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Voie d’entrée Modèle interdisciplinaire Caractéristiques 

 Par les objets 4° Intradisciplinaire Application des programmes d’études actuelle-
ment en vigueur au Québec, en respectant leurs 
principes et orientations 
[Exemple: une activité assurant l’intersection 
entre les 3 concepts intégrateurs en science hu-
maines] 

 

 

Matière 
X

Composantes 
structurelle 

A

Activités d'apprentissage

Composantes 
structurelle 

B

Composantes 
structurelle 

C

Composantes 
structurelle 

N
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Voie d’entrée Modèles interdisciplinaires Caractéristiques 

Par les habile-
tés 

5° Instrumental ponctuel Recours ponctuel et occasionnel à des habiletés 
relevant d’autres matières 
[Exemples: la mesure des longueurs ou le calcul 
des angles en mathématique et la mesure des 
distances ou l’orientation en sciences humaines] 

 6° Instrumental généralisé Recours systématique et régulier à des habiletés 
relevant d’autres matières 
[Exemple: l’emploi de l’histogramme] 

 

Matière 
A

Matière  
B

Habileté 
X

Une ou des activités d'apprentissage
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Voie d’entrée Modèles interdisciplinaires Caractéristiques 
Par les démar-
ches d’appren-
tissage 

7° Auxiliaire occasionnel Recours occasionnel à une démarche relevant 
d’une autre matière 
[Exemple: la démarche de résolution de problè-
mes ou celle de conceptualisation en sciences de 
la nature en fonction de la poursuite de certains 
objectifs] 

 
 
 
 

8° Auxiliaire systématique Recours systématique à une démarche relevant 
d’une autre matière 
[Exemple: la démarche de résolution de problè-
mes en formation personnelle et sociale] 

Par les démar-
ches d’appren-
tissage 

9° Auxiliaire fonctionnel Recours nécessaire à une démarche relevant 
d’une autre matière à un moment donné du che-
minement, en vue d’en permettre la poursuite 
[Exemples: la démarche de résolution de pro- 
blèmes pour établir un plan de vérification ou de 
recherche; la démarche de conceptualisation 
préalable à une démarche expérimentale 

 

 Matièr
A 

Matière  
B 

Démarch
d'apprentissa

X 

Une ou des activités 
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Voie d’entrée Modèle interdisciplinaire Caractéristiques 
Par des princi-
pes organisa-
teurs 

10° Instrumentale structu-
rale (Louis D’Hainaut) 

Choix de concepts, de méthodes et de stratégies 
pouvant s’appliquer à différentes matières et 
communes à celles-ci, avec orientation vers la 
démarche de résolution de problèmes plutôt que 
vers l’acquisition de savoirs pour eux-mêmes 
[Exemples: le concept de transformation, le con-
cept d’espace] 

 
 
 
 

Voie d’entrée Modèle interdisciplinaire Caractéristiques 
Par des attitu-
des et des com-
portements 

11° Comportementale co-
gnitive (Louis D’Hai-
naut) 

Recours à des démarches et à des opérations très 
générales de pensée et d’action en vue d’aider à 
la structuration des démarches dans diverses si-
tuations 
[Exemple: recours aux processus mentaux] 

 
 
 
 

Voie d’entrée Modèle interdisciplinaire Caractéristiques 
Par les objets et 
par les démar-
ches d’appren-
tissage 

12° Complémentaire au ni-
veau des objets et des 
démarches d’appren-
tissage (CODA) 

Interaction entre les démarches des programmes 
construisant la réalité et celles exprimant la réa-
lité en tenant compte des objets d’étude des 
premiers 
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Un modèle didactique interdisciplinaire:
Le modèle CODA

 
Démarche de construction de la réalité  

naturelle, humaine, sociale 
(Sciences de la nature ; Sciences humaines) 

Démarches d’expression de la réalité  
(Langue maternelle ; Langue seconde 

; Mathématiques) 

Phase de mise en situation 

Phase d’exploration 

Phase de planification 

Phase de recueil des données 

Phase de traitement des données 

Phase de synthèse 

Mise en situation         Pratique          Objectivation 

Mise en situation 

Objectivation 
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CARACTÉRISTIQUES DU MODÈLE CODA 
����
����  Plutôt que de considérer une seule entrée au savoir, comme c’est généralement le cas 

pour les modèles interdisciplinaires que nous avons présentés précédemment, la 
dixième approche opérationnelle est conçue à partir d’une double entrée, celle des 
savoirs et celle des démarches d’apprentissage.  

 
����  Complémentaire au niveau des objets et des démarches d’apprentissage (CODA), ce 

modèle d’interdisciplinarité didactique se fonde sur une interaction entre différentes 
démarches d’apprentissage propres aux disciplines scolaires qui s’appliquent en 
complémentarité, parallèlement ou consécutivement, et qui s’imbriquent, sur le plan 
pédagogique, de façon à assurer la poursuite des objectifs choisis dans le cadre d’un 
projet de production éducative (un projet d’élèves). 

 
�������� L’interaction que ce modèle privilégie se tisse avant tout entre les programmes 

ayant pour objet la construction d’une réalité (sciences humaines et sciences de la 
nature) et les programmes ayant pour objet l’expression de celle-ci (français langue 
maternelle, mathématique, anglais langue seconde). Néanmoins, il n’exclut nulle-
ment l’établissement de liens avec les programmes qui assurent la mise en relation 
avec la réalité, encore moins avec l’un ou l’autre des volets du programme d’art, le-
quel poursuit à la fois, et de façon particulière, la production, l’expression et la mise 
en relation avec la réalité. De plus, ce modèle ouvre largement la porte à d’autres 
liens que les arts pourraient établir avec chacun des trois groupes de matières sco-
laires. 
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�������� Pour ce qui regarde l’enseignement du français langue maternelle et celui de 
l’anglais langue seconde, l’analyse curriculaire des programmes d’études met en 
évidence qu’en français, tout objet d’étude en tant que “matériau” à utiliser, qu’il 
procède du réel humain, du réel naturel ou de l’imaginaire, peut être pertinent dans 
la mesure où il est signifiant pour l’écolière ou l’écolier et où il peut assurer une si-
tuation réelle de communication qui intègre des objectifs d’apprentissage appro-
priés. Le fait de retenir comme “matériau” une réalité à construire en sciences hu-
maines, en sciences de la nature ou en arts, peut accroître le degré de signifiance de 
la situation de communication et apporter une plus grande richesse au contenu du 
message, au signifié, de même qu’une meilleure compréhension de celui-ci. Un tel 
constat s’applique également aux mathématiques, dans leur formalisation d’une ré-
alité qui a été préalablement construite. 

 
�������� Dès lors, dans la perspective de liens interprogrammes entre les programmes de 

français et de sciences humaines, de sciences de la nature ou d’arts, il apparaît assu-
rément possible, et même avantageux, de concevoir des activités d’apprentissage qui 
puissent favoriser la poursuite d’objectifs propres à chacun d’eux, compte tenu de la 
complémentarité de leurs objectifs globaux et de leurs objets d’apprentissage res-
pectifs.  
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 Ainsi, par exemple, dans un contexte situationnel signifiant, le développement 
d’habiletés langagières à travers la production et la compréhension de discours dans 
des situations réelles de communication pourra s’effectuer, soit au cours même de la 
(re)construction d’une réalité humaine par l’écolière ou l’écolier, soit au cours de sa 
vérification, soit lors de l’une ou l’autre des étapes de la démarche de conceptualisa-
tion ou expérimentale qu’il applique, soit encore à la fin de la démarche pour com-
muniquer les résultats à autrui, confronter les résultats à la réalité telle qu’elle est 
vécue par d’autres ailleurs, etc. Les objets d’études des sciences humaines et des 
sciences de la nature, ou d’arts, deviennent un “matériau” à partir duquel et sur le-
quel peut s’édifier une production orale ou écrite, tout en étant traités comme élé-
ments du réel à appréhender ou comme hypothèses à vérifier. En français, on ex-
ploite ce “matériau” en tant que signifié; en sciences humaines et en sciences de la 
nature, on le construit, on l’analyse, on lui donne un sens, on le confronte à d’autres 
faits. Il existe, cependant, des conditions essentielles à respecter pour que ces liens 
puissent être opérationnalisés, conditions qui seront présentées plus loin. 

 
 Une telle perspective est donc bien éloignée d’une approche pseudoïnter-

disciplinaire, éclectique, holistique ou encore hégémonique. 
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�������� Pour ce qui concerne l’enseignement des mathématiques, les possibilités de liens 
semblables entre celles-ci et les sciences humaines, les sciences de la nature ou les 
arts supposent, pour leur part, que la démarche de résolution de problèmes ait pour 
visée, d’une part, la mathématisation d’une représentation conceptuelle du réel éta-
blie à partir d’une démarche de construction d’une réalité.  

 
Par exemple, les élèves de première année, qui viennent d’explorer l’étage où se 
trouve leur classe et de le représenter sous la forme d’un “casse-tête”, peuvent être 
appelés à poursuivre nombre d’objectifs mathématiques relatifs aux nombres natu-
rels et aux mesures, bien entendu dans une perspective de représentation formalisée 
de cette réalité “étage” qu’ils s’approprient sous les angles spatial et social des 
sciences humaines. Dans cette perspective, la représentation mathématique de la ré-
alité réalisée en recourant à la démarche de résolution de problèmes est nécessaire-
ment précédée par la construction de cette réalité à partir d’une démarche explora-
toire et elle s’appuie sur cette connaissance concrète. En mathématiques, on peut 
exprimer formellement la réalité construite (par exemple, la mathématisation des 
anniversaires des élèves de la classe lors d’une activité de conceptualisation de 
l’année), mais il ne faut pas négliger que, d’autre part, on participe aussi directe-
ment à la conceptualisation de la réalité (par exemple, lors du recours aux mesures 
et à une démarche de résolution de problèmes au cours d’une appréhension du 
concept d’espace appliqué à la classe et, surtout, lors de l’élaboration du plan de col-
lecte des données, du plan de vérification, etc., car il s’agit bien là d’une résolution 
de problèmes). Sur ce plan, nombre de liens interdisciplinaires sont potentiellement 
concevables et opérationalisables.  



© Yves Lenoir / 2003© Yves Lenoir / 2003

�� Le modèle d’interdisciplinarité didactique complémentaire par les objets et par 
les démarches d’apprentissage (CODA) repose donc sur une interaction de dé-
marches d’apprentissage qui, dans son actualisation en classe, permet la réalisa-
tion de projets d’élèves en prenant en compte la complémentarité nécessaire, 
d’une part, entre les matières scolaires qui assurent la construction de la réalité, 
par leurs objets de savoir, et celles qui l’expriment au niveau des objectifs 
d’apprentissage des programmes d’études et, d’autre part, entre leurs démarches 
respectives.  

 
APPORTS DU MODÈLE CODA 
����
���� Favoriser la mise en œuvre de situations problèmes qui font sens pour les élèves, 

tant du point de vue psychologique que des points de vue épistémologique et so-
ciologique. 

���� Favoriser la mise en œuvre de processus intégrateurs (recours à différentes dé-
marches d’apprentissage complémentaires) de la part des élèves. 

���� Favoriser le recours à une perspective socioconstructiviste. 

���� Assurer le respect de la fonction des matières scolaires et de leurs contenus. 

���� Favoriser la mise en œuvre de l’interrelation entre différentes composantes co-
gnitives et méthodologiques en vue de construire la réalité, de l’exprimer et 
d’entrer en relation avec elle. 
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LE TROISIÈME NIVEAU: L’INTERDISCIPLINARITÉ  
PÉDAGOGIQUE 
 





 L’interdisciplinarité pédagogique caractérise l’actualisation 
en classe de l’interdisciplinarité didactique. 

 
���� Elle assure la mise en pratique du ou des modèles di-

dactiques interdisciplinaires insérés dans les situations 
didactiques ou adidactiques, émanant alors des sujets ap-
prenants (en tant que projet d’élèves). 

 
���� Cette mise en pratique ne peut s’effectuer sans obliga-

toirement tenir compte d’un ensemble d’autres variables 
qui agissent et interagissent dans la dynamique d’une si-
tuation d’enseignement-apprentissage réelle. 

 




 Dans ce sens, il s’agit plus exactement de circumdisciplinari-

té pédagogique, car ce niveau inclut la mise en œuvre 
d’autres savoirs, de type pratique, expérientiel, relationnel. 
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-- 3 3 --
Mettre en œuvre Mettre en œuvre 

une approche une approche 
interdisciplinaire: interdisciplinaire: 

principes et modalitésprincipes et modalités
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L’interdisciplinarité L’interdisciplinarité curriculairecurriculaire


 C’est le préalable à toute mise en œuvre d’une approche C’est le préalable à toute mise en œuvre d’une approche 

interdisciplinaire.interdisciplinaire.



 L’interdisciplinarité L’interdisciplinarité curriculaire curriculaire consiste en l’établisseconsiste en l’établisse--
ment ment –– à la suite d’une analyse systématique des à la suite d’une analyse systématique des programprogram--
mes d’études (des disciplines scolaires) portant tout partimes d’études (des disciplines scolaires) portant tout parti--
culièrement culièrement sur certains paramètres sur certains paramètres –– de liens de liens d’interdéd’interdé--
pendancependance, de convergence et de complémentarité entre les , de convergence et de complémentarité entre les 
différentes matières scolaires qui forment le cursus d’un différentes matières scolaires qui forment le cursus d’un 
ordre d’enseignement donné, l’enseignement primaire par ordre d’enseignement donné, l’enseignement primaire par 
exemple, afin de faire ressortir du curriculum scolaire ou exemple, afin de faire ressortir du curriculum scolaire ou 
de lui fournir une structure interdisciplinaire à orientade lui fournir une structure interdisciplinaire à orienta--
tions intégratricestions intégratrices..



 Un exemple: une proposition de structuration à branches Un exemple: une proposition de structuration à branches 
du curriculum québécois du primaire antérieur.du curriculum québécois du primaire antérieur.
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Savoir

Savoir-faire

ProgrammesProgrammes poursuivant 
l’expression l’expression de la de la réalité réalité 

construiteconstruite
Savoir-être

Savoir-faire Savoir-être

Savoir

Savoir

Savoir-êtreSavoir-faire

Programmes poursuivantProgrammes poursuivant
la la mise mise en relation avec laen relation avec la

réalité construiteréalité construite

Savoir

Savoir-faire
Savoir-être

Arts

Sciences humaines
(Histoire, géographie) Sciences de la nature

Langue maternelle
(Français)

Langue seconde
(Anglais)

Mathématiques

Enseignement moral

Technologie

Enseignement religieux

Éducation physique Éducation 
à la citoyenneté

Programmes poursuivant Programmes poursuivant 
la construction de la la construction de la réalitéréalité
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L ’analyse des program m es d’études du  curriculum  en  v igueur 
à  l’ordre prim aire au Q uébec des points de vue de leurs finali-
tés, de leurs objets d’apprentissage et de leurs dém arches, 
pourrait conduire à  le  caractériser  de curricu lum  interdiscipli-
naire à  branches interreliées, chacune d’entre elles favorisant 
un certain  type de rapport à  la  réa lité  qui pourrait être  abordé 
sous l’angle  interdiscip linaire . A insi, rappelons qu’il est perm is 
de répartir  les d ifférents program m es d’études en  quatre sous-
ensem bles: 
 
1º L e prem ier sous-ensem ble, qui poursuit la  production  de la 

réa lité , priv ilégie  le  développem ent du  savoir  (sans pour au-
tant négliger les savoir-fa ire et savoir-être), fa it appel, avant 
tout, à  la  dém arche explorato ire  (de conceptualisa tion), m ais 
aussi à  la  dém arche expérim entale , et regroupe les d iscip lines 
sco la ires fondam enta les (sciences hum aines et sc iences de la 
nature); 

 
2º L e deuxièm e sous-ensem ble, qui poursuit l’expression de la 

réa lité , priv ilég ie  le développem ent du  savo ir-fa ire (sans pour 
autant négliger les savoir et savoir-être), fa it appel, avant 
tout, à  la  dém arche d’objectivation  com m unicationnelle  et de 
résolution de problèm es, et regroupe les d iscip lines sco la ires 
de base ou «m atières outils» , so it la  langue m aternelle  (le 
français), la  langue seconde (l’angla is) et la  m athém atique; 
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3º L e  tro isièm e so us-ensem ble , q u i po ursu it l’étab lissem en t de 
relatio ns avec  la  réa lité , pr iv ilég ie  le  déve lo p pem en t d u  sa -
voir-être  (san s po ur  au ta n t nég liger  les  savo ir  e t savo ir -fa ire ), 
fa it ap pel, avan t to ut, à  la  d ém arch e d e  réso lu tion  d e p rob lè -
m es, e t reg ro u pe  p lu sieurs d isc ip lines sco la ires: l’en se ig ne-
m ent re lig ieu x, l’enseignem ent m ora l, l’édu ca tio n  p hy siqu e , 
les  vo lets  relatifs  à  l’éd ucation  à  la  c itoyenn eté  e t à  la  tech n o-
log ie  (ce  q u i illu stre b ien  la  n écessité  d e  lien s  in terd isc ip lin a i-
res); 

 
4º L e  qu atrièm e sou s-ensem ble , con stitué  du  p rogram m e d’art 

e t de  ses d ifférents vo lets , form e un e  classe  à  part d u  fa it q ue 
celu i-c i p ou rsu it à  la  fo is  la  p rod u ction  d e  la  réa lité , son  ex-
pression  et l’étab lissem en t d e  rela tio ns avec  elle , et qu ’il fa it 
ap pel à  u n e  d ém arch e  d ’ap p ren tissag e  d ifférente . L ’em p lo i 
d ’u n e  d ém arche  d istincte , q ue  l’on  p ou rra it q u a lifier  d ’esthé-
tiq ue , dev ra it, croyo n s-no us, en  p lu s d e  ses  fin alités, assu rer  à  
ce  program m e un e  p lace to u te particu lière  e t n on  n ég ligeab le 
da ns la  form atio n  in tégrale  d ’un  en fan t au  p r im aire . 
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Le recours à une approche interdisciplinaire requiert donc la 
mise en œuvre d’une interaction forte entre ces sous-ensembles, 
ce qu’illustrent entre autres les programmes de sciences et 
technologie et de géographie, d’histoire et d’éducation à la ci-
toyenneté. 
 
Le recours à une approche interdisciplinaire requiert en outre 
l’établissement d’une complémentarité entre les différentes dé-
marches d’enseignement-apprentissage. 
 
Cette conception interdisciplinaire du curriculum du primaire 
permet de faire ressortir plusieurs réelles possibilités de liens 
interprogrammes, d’interactions entre les différentes discipli-
nes. 
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T ro is ca ractéristiq u es d e l’in terd iscip lin arité  
cu rricu la ire: 
 
1 ° L ’in terd isc ip lin ar ité  cu rricu la ire  ne  v ise  p as la  d isp ar ition  

d es d isc ip lin es ou  l’étab lissem en t d ’u ne  m éthod o log ie  com -
m u n e, d ’un  lan gage  co m m u n, d e  techn iq ues com m un es, 
d ’ob jectifs  spécifiqu es com m u ns, so it encore  d ’u n e co m b i-
n a ison  ou  d e  la  tota lité  d e  ces é lém en ts constituan ts. 

 
 E lle  v ise  au  con tra ire , d ans le  respect d es  spéc ific ités e t d es 

d ifféren ces, la  m ise en  p lace de  co nvergences et de com plé-
m en tarités en tre  les  sav o irs. 

 
2 ° L ’in terd isc ip lin ar ité  cu rr icu la ire  rep ose  su r  des p rin cipes 

d ’éga lité  et de  com p lém enta rité  en tre  les  d ifférents  contenu s 
d ’ap prentissage: 

 
����  E lle  v ise  la  m ise  en  p lace  d’u ne  structuratio n  con cep tu e lle  

généra le  e t coh érente  de  l’ensem b le  des savo irs en  term es 
d ’ap po rts convergents et co m p lém enta ires en tre  les  d isc i-
p lin es d e  base  (les “m atières ou tils”  assurant l’expression  
de  la  réalité) e t les  d isc ip lines fon d am en ta les (les  m atières 
a ssu rant la  co nstru ction  d e  la  réa lité , c .-à -d . sa  con cep tua-
lisa tion ). 



© Yves Lenoir / 2003© Yves Lenoir / 2003

����  E l le  d o n n e  à  c h a q u e  m a t iè r e  s c o la ir e  u n  s e n s  f o n c t io n -
n e l  s u r  le  p la n  d e s  a p p r e n t is s a g e s ,  s e n s  é ta b l i  e n  f o n c -
t io n  d e s  c h o ix  s o c ia u x  p r é a la b le m e n t  é ta b l i s .  E l le  
s ’o p p o s e  a in s i  à  la  d i s t in c t io n  c o u r a n te  e n t r e  m a t iè r e s  
p r in c ip a le s  ( im p o r ta n t e s )  e t  m a t iè r e s  s e c o n d a ir e s  ( p e t i-
t e s  m a t iè r e s ) .  

 
3 °  L ’ in t e r d is c ip lin a r i té  c u r r ic u la ir e  d o it  s o u s - te n d r e  l’ e x is -

t e n c e  d e  r e la t io n s  é t r o it e s  e n t r e  le  c o n c e p t  d ’ in te r d is c ip l i -
n a r it é  e t  c e lu i  d ’ in t é g r a t io n .  L ’ o b j e c t i f  n ’e s t  p a s  d ’ a b o r d  
d e  c o n c e v o ir  u n  c u r r ic u lu m  in t é g r é ,  m a is  p lu tô t  u n  c u r r i -
c u lu m  in t é g r a te u r , fa v o r is a n t  la  m is e  e n  œ u v r e  d ’ a p p r o -
c h e s  in té g r a t r ic e s  ( in te g r a tiv e  a p p r o a c h e s )  v is a n t  l ’ in té g r a -
t io n  d e s  p r o c e s s u s  d ’a p p r e n t is s a g e  ( in te g r a t in g  p r o c e s s e s )  
e t  l ’ in té g r a t io n  d e s  s a v o ir s  ( in te g r a te d  k n o w le d g e ) .  
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Trois principes (ou conditions) à respecter 
 
���� Pour actualiser une approche interdisciplinaire, dont 

le modèle complémentaire au niveau des objets et des 
démarches d’apprentissage (CODA), il est nécessaire 
de mettre en exergue quatre principes (ou conditions) 
de base. Ceux-ci servent de guides et de balises à 
toute planification de l’intervention éducative qui 
possède des visées intégratrices et qui s’articule au-
tour du modèle didactique retenu. 
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���� Le premier principe est relatif aux finalités édu-
catives: 

 
Le modèle opérationnel d’interdisciplinarité di-
dactique a comme préoccupation première et 
centrale le souci d’améliorer les situations éduca-
tives devant faciliter les processus d’apprentis-
sage auxquels recourt le sujet qui apprend et de 
favoriser de sa part le recours à des processus in-
tégrateurs des apprentissages et à une intégra-
tion des savoirs. 
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Ce principe a pour premier effet de placer au cœur de l’éducation scolaire le 
sujet en situation d’apprentissage scolaire et comme raison d’être et visée 
éducative première l’intégration des apprentissages, c’est-à-dire le processus 
intégrateur (dans le sens d’integrating) et l’intégration des savoirs, c’est-à-dire 
le produit sociocognitif qui en découle (dans le sens d’integrated). Il met ainsi 
en évidence l’élève dans son interaction avec les objets d’enseignement et défi-
nit l’école comme un lieu d’apprentissages scolaires. 
 
Il a pour deuxième effet de reconnaître la fonction intervenante de 
l’enseignante et de l’enseignant dont l’objectif premier est de mettre en place 
les conditions propices au développement par l’écolière ou l’écolier des dé-
marches d’apprentissage requises pour atteindre les objectifs d’apprentissage. 
Il n’appartient donc pas à l’enseignante ou à l’enseignant de se substituer aux 
élèves, mais bien d’assumer les tâches spécifiques qui lui reviennent, soit pla-
nifier, orienter, supporter et évaluer les apprentissages, ainsi qu’ajuster sa 
pratique. 
 
Il a pour troisième effet de définir le processus d’apprentissage comme une in-
teraction entre les élèves et les objets d’apprentissage qui s’établit à travers 
des démarches d’apprentissage médiatrices qui permettent de produire la ré-
alité, de l’exprimer et d’entrer en relation avec elle. 
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���� Le deuxième principe relève du respect des pro-
grammes d’études et de leur mise en œuvre: 

 

 Le modèle opérationnel d’interdisciplinarité di-
dactique doit être conçu dans le respect réfléchi 
et critique des objectifs obligatoires prescrits 
par les programmes d’études en vigueur, de 
leurs caractéristiques et de leurs contenus, 
compte tenu de leur articulation curriculaire, et 
être mis en œuvre dans le but de susciter chez 
l’élève la poursuite de ces objectifs et de le sup-
porter dans ses démarches d’apprentissage. 
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Ce deuxième principe souligne, d’une part, la nécessité que tout modèle d’in-
tervention éducative à caractère interdisciplinaire et à tendance intégratrice 
ait pour but, non pas de se substituer à l’élève qui apprend, mais bien de 
l’aider à développer tant les démarches d’apprentissage que les divers types 
de savoirs requis (savoir, savoir-faire, savoir-être). Il requiert, d’autre part, de 
tenir compte, de façon réfléchie et critique, des programmes d’études en vi-
gueur. Ils sont, en effet, incontournables dans la mesure où ils sont prescrip-
tifs: les enseignantes et les enseignants doivent en tenir compte dans la planifi-
cation de leurs pratiques éducatives. Toutefois, assurer l’application des ob-
jectifs obligatoires prescrits, de leurs caractéristiques et de leurs contenus ne 
signifie pas qu’il faille y recourir de façon aveugle ou naïve, en utilisateur in-
conscient. Une réflexion didactique sur les objets d’études des programmes de 
sciences humaines et de sciences de la nature et sur les objets d’apprentissage 
des autres programmes dans une perspective comparative et intégratrice qui 
assure une articulation des contenus, tant sur les six ans du primaire que sur 
les dix mois d’une année scolaire, sont des préalables tout aussi indispensable 
à l’enseignante et à l’enseignant que la boussole et le compas au marin! 
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���� Le troisième principe est relatif à la place et 
à la fonction des programmes d’études dans 
le curriculum et se présente comme suit: 
 

Le modèle opérationnel d’interdisciplinarité 
didactique doit être conçu de façon à assu-
rer que chaque programme d’études com-
posant le curriculum scolaire occupe la 
place et assume la fonction qui lui revient, 
dans une double perspective de complémen-
tarité et d’interaction des différentes matiè-
res scolaires et de respect de leurs spécifici-
tés didactiques. 
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Assurer une formation générale au primaire requiert donc que l’on rappelle 
la place et la fonction des différents programmes d’études qui forment le cur-
riculum actuel et qu’on les resitue dans leurs interactions. L’analyse des pro-
grammes d’études du curriculum en vigueur à l’ordre primaire au Québec 
des points de vue de leurs finalités, de leurs objets d’apprentissage et de leurs 
démarches, conduit à caractériser ce curriculum de curriculum interdiscipli-
naire à branches interreliées, chacune d’entre elles favorisant un certain type 
de rapport à la réalité qui pourrait être abordé sous l’angle interdisciplinaire. 
Ainsi, rappelons qu’il est permis de répartir les différents programmes 
d’études en quatre sous-ensembles. 
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Et la transversalité Et la transversalité 

dans tout cela…?dans tout cela…?
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�� Ne pas confondre transversalité et Ne pas confondre transversalité et transdisciplinatransdisciplina--
ritérité..

�� Les compétences sont transversales EN ACTE.Les compétences sont transversales EN ACTE.
�� Un ancrage dans le réel.Un ancrage dans le réel.
�� Recourir entre autres aux domaines généraux de Recourir entre autres aux domaines généraux de 

formation.formation.
�� Transversalité et interdisciplinarité se marient bien Transversalité et interdisciplinarité se marient bien 

dans une approche par projets: dans une approche par projets: 
�� À distinguer des thèmes.À distinguer des thèmes.
�� ATTENTION aux dérives… où la réalisation du projet ATTENTION aux dérives… où la réalisation du projet 

prend le pas sur les apprentissages.prend le pas sur les apprentissages.

�� La question du sens est centrale.La question du sens est centrale.
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La question du sens est fondamentaleLa question du sens est fondamentale
•• Elle est fondamentale pour l’élève et pour l’enseignant.Elle est fondamentale pour l’élève et pour l’enseignant.
•• Elle implique trois dimensions Elle implique trois dimensions (Deleuze, 1969; Fabre, 1999, 2000)(Deleuze, 1969; Fabre, 1999, 2000)::

-- le caractère propositionnel du savoir, ou sa le caractère propositionnel du savoir, ou sa compréhensicompréhensi--
bilité bilité en tant que rapport aux concepts (la perspective en tant que rapport aux concepts (la perspective 
épistémologique de l’objet de savoir), c.épistémologique de l’objet de savoir), c.--àà--d. faire sens d. faire sens 
pour la connaissance;pour la connaissance;

-- la référence de l’objet de savoir, ou le rapport au monde la référence de l’objet de savoir, ou le rapport au monde 
qu’il permet (la perspective sociologique du contexte qu’il permet (la perspective sociologique du contexte soso--
cial), c.cial), c.--àà--d. faire sens pour la réalité sociale;d. faire sens pour la réalité sociale;

-- la manifestation de l’objet de savoir, ou le rapport au la manifestation de l’objet de savoir, ou le rapport au 
sujet qui s’interroge (la perspective psychologique du sujet qui s’interroge (la perspective psychologique du 
sujet) et qui renvoie à la fonctionnalité du savoir, c.sujet) et qui renvoie à la fonctionnalité du savoir, c.--àà--d. d. 
faire sens pour le sujet.faire sens pour le sujet.
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Les démarches d’apprentissage Les démarches d’apprentissage 
sont également fondamentalessont également fondamentales

Elles doivent AUSSI faire l’objet Elles doivent AUSSI faire l’objet 
d’un apprentissaged’un apprentissage
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-- Une démarche d’apprentissage consiste en la succession Une démarche d’apprentissage consiste en la succession 
des actions menées par les élèves, de façon concomitante des actions menées par les élèves, de façon concomitante 
à l’action de l’enseignant, en recourant à diverses à l’action de l’enseignant, en recourant à diverses resres--
sources internes (des processus médiateurs cognitifs) et sources internes (des processus médiateurs cognitifs) et 
externes (des dispositifs de formation: par exemple, les externes (des dispositifs de formation: par exemple, les 
manuels scolaires, le matériel didactique), dans le cadre manuels scolaires, le matériel didactique), dans le cadre 
d’une situation d’enseignementd’une situation d’enseignement--apprentissage, de façon apprentissage, de façon 
à établir un rapport au savoir et d’assurer ainsi à établir un rapport au savoir et d’assurer ainsi l’atl’at--
teinte des objectifs cognitifs retenus.teinte des objectifs cognitifs retenus.

-- Plusieurs démarches peuvent être considérées dans le Plusieurs démarches peuvent être considérées dans le 
cadre de la formation scolaire, en relation avec les cadre de la formation scolaire, en relation avec les 
finalités poursuivies par les différentes matières scolaires finalités poursuivies par les différentes matières scolaires 
(Lenoir, 1991(Lenoir, 1991aa)). À côté de la démarche esthétique propre aux . À côté de la démarche esthétique propre aux 
arts, nous retenons quatre autres démarches: de conarts, nous retenons quatre autres démarches: de con--
ceptualisationceptualisation,, communicationnelle,communicationnelle, dede résolution de prorésolution de pro--
blèmesblèmes et expérimentale et expérimentale (Lenoir, 1990, 1991a)(Lenoir, 1990, 1991a)..
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Des savoirs à interrelier…
Mais aussi des processus d’apprentissage 

(ou cinq démarches d’enseignement-apprentissage)




  la  dém arche de conceptualisation:  

–  Q uoi savoir de… ? 




  la  dém arche de résolution  de problèm es:  

–  C om m ent faire pour…  ? 




  la  dém arche com m unicationnelle: 

–  Q uoi d ire … ? 




  la  dém arche expérim entale: 

–  C om m ent vérifier si… ?) 




  la  dém arche esth étique: 

–  U ne autre façon , d ifférente des dém ar-
ches à  caractère scientifique, pour cons-
tru ire la  réalité, l’exprim er et en trer en  
relation  avec elle  
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-- 4 4 --
L’action professionnelle L’action professionnelle 

de l’enseignantde l’enseignant
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L’enseignant est un médiateur externeL’enseignant est un médiateur externe

•• Un intervenant qui conçoit et propose Un intervenant qui conçoit et propose 
aux élèves des situations d’apprentissage aux élèves des situations d’apprentissage 
qui, par l’entremise de dispositifs qui, par l’entremise de dispositifs approappro--
priés (manuel, interdisciplinarité, projet, priés (manuel, interdisciplinarité, projet, 
etc.) visent à susciter de la part des élèves etc.) visent à susciter de la part des élèves 
la mise en œuvre de processus cognitifs la mise en œuvre de processus cognitifs 
internes (des démarches d’apprentissage) internes (des démarches d’apprentissage) 
en vue d’intégrer des savoirs et de en vue d’intégrer des savoirs et de dévedéve--
lopper des compétences.lopper des compétences.
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Origine du concept de médiationOrigine du concept de médiation

Étymologiquement, le mot renvoie au latinÉtymologiquement, le mot renvoie au latin
�� MediareMediare = partager par le milieu, être placé au = partager par le milieu, être placé au 

milieu, se trouver entre, intervenir, s’interposer milieu, se trouver entre, intervenir, s’interposer 
pour pour Almeida Almeida (2000, p. 26).(2000, p. 26).

�� MedianumMedianum = le milieu; = le milieu; medianusmedianus = qui se trouve au = qui se trouve au 
milieu; milieu; mediemedie = entre les deux, dans un juste milieu.= entre les deux, dans un juste milieu.

Son emploi est d’abord juridique. Axée au départ sur Son emploi est d’abord juridique. Axée au départ sur 
le plan juridique, elle permet de réguler/régler des le plan juridique, elle permet de réguler/régler des 
litiges sans passer par une instance juridique.litiges sans passer par une instance juridique.
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•• La démarche d’apprentissage agit comme La démarche d’apprentissage agit comme mémé--
diation diation cognitive, intrinsèque, dans le rapport cognitive, intrinsèque, dans le rapport 
qui s’établit entre le sujet et le savoir (le proqui s’établit entre le sujet et le savoir (le pro--
cessus cessus d’apprentissage).d’apprentissage).

•• L’intervention éducative constitue une médiaL’intervention éducative constitue une média--
tiontion extrinsèque, celle du rapport de extrinsèque, celle du rapport de l’enseil’ensei--
gnantgnant à ce processus d’apprentissage: elle reà ce processus d’apprentissage: elle re--
court aux dimensions didactiques, court aux dimensions didactiques, pédagogipédagogi--
quesques et organisationnelles que nous définissons et organisationnelles que nous définissons 
dans leur action intégrée comme étant l’interdans leur action intégrée comme étant l’inter--
ventionvention éducative éducative (Lenoir, 1993, 1996).(Lenoir, 1993, 1996).
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Classe

ObjetÉlève

Enseignant

  Programmes
  d’études

 Savoirs scolaires

Sujets en
interaction

Intégration des processus
d’apprentissage et des savoirs

Curriculum
Savoirs scientifiques, 
scolaires et sociaux
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Finalités socioéducatives
Politiques éducatives
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Contexte social
et scolaire
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interaction

École et société

Intégration des processus
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Savoirs scientifiques, 

scolaires et sociaux
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Finalités socioéducatives
Politiques éducatives
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Finalités socioéducatives
Politiques éducatives
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Enseignant
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Contexte social
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Sujets en
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Médiation 
cognitive
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ConclusionConclusion
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��La médiation cognitive est constitutive du proLa médiation cognitive est constitutive du pro--
cessus cessus de construction de la réalité humaine, de construction de la réalité humaine, soso--
ciale, naturelle.ciale, naturelle.

��La médiation externe, du formateur, est La médiation externe, du formateur, est indisindis--
pensable et doit être conçue comme une interpensable et doit être conçue comme une inter--
vention éducative.vention éducative.

��Le rapport au savoir pose la question de la Le rapport au savoir pose la question de la renren--
contre entre ces deux médiations.contre entre ces deux médiations.
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Que fautQue faut--il entendre il entendre 
par rapport au savoir?par rapport au savoir?

11-- Qu’estQu’est--ce que le savoir? Quel est son statut ce que le savoir? Quel est son statut épistéépisté--
mologique? mologique? ((unun donné révélé, contemplé, dévoilé, ou un donné révélé, contemplé, dévoilé, ou un 
construit individuel ou social?)construit individuel ou social?)

22-- Par quel(s) processus peutPar quel(s) processus peut--on accéder à ce savoir? on accéder à ce savoir? 
((Comment un être humain [un élève] parvientComment un être humain [un élève] parvient--il au il au 
savoir?)savoir?)

33-- Quels sont les modalités opérationnelles à mettre Quels sont les modalités opérationnelles à mettre 
en œuvre pour y parvenir? en œuvre pour y parvenir? ((Comment concevoir des Comment concevoir des 
situations permettant d’y accéder? À quelle intervention situations permettant d’y accéder? À quelle intervention 
éducative recourir? éducative recourir? Quels dispositifs retenir? etc.)Quels dispositifs retenir? etc.)
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Des questions épistémologiques Des questions épistémologiques 
fondamentales pour l’intervention fondamentales pour l’intervention 

sociale et éducativesociale et éducative
Si la connaissance n’est pas un donné qui se transmet,Si la connaissance n’est pas un donné qui se transmet,
et si elle est le produit d’un travail, d’une médiation,et si elle est le produit d’un travail, d’une médiation,

procèdeprocède--tt--elle avant tout de l’individualitéelle avant tout de l’individualité
ou nécessiteou nécessite--tt--elle des apports extérieurs?elle des apports extérieurs?

Pour nous, elle requiert une médiation externe (une Pour nous, elle requiert une médiation externe (une 
intervention éducative) qui met en place les conditions intervention éducative) qui met en place les conditions 
les plus propices pour favoriser sa mise en œuvre.les plus propices pour favoriser sa mise en œuvre.
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Les Les élèvesélèves sont responsables de leurs sont responsables de leurs 
apprentissages,apprentissages,

MAISMAIS
Les Les enseignantsenseignants sont responsables de sont responsables de 
la mise en place des conditions les la mise en place des conditions les 
plus propices pour planifier, favoriplus propices pour planifier, favori--
ser, soutenir et réguler les apprentisser, soutenir et réguler les apprentis--
sages réalisés par les élèves.sages réalisés par les élèves.
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